
SPIC 2022 : Quatrième congrès national Sciences et 
Technologies des systèmes pi-conjugués 
5-8 déc. 2022, Saint Malo 35407 (France) 

Figure 1- Les molécules utilisées 
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Le graphène est un matériau bidimensionnel, fortement conjugué et très prometteur 

par ses propriétés électroniques et thermiques notamment. Malgré ses avantages, on 

rencontre toujours des difficultés à sa manipulation. Pour cette raison, la fonctionnalisation 

du graphène peut être un outil pour améliorer sa mise en œuvre, augmenter sa surface 

spécifique et ajouter des nouvelles fonctionnalités a sa surface.  

Le graphène est connu pour sa réactivité dans la 

réaction de Diels-Alder[1] et cette propriété a été déjà 

utilisée pour sa fonctionnalisation covalente par des 

tétrazines[2]. Malheureusement, dans ce cas la fonction 

tétrazine devient pyridazine dans le matériau final et on 

perd les propriétés redox. 

Pour ne pas perdre totalement la fonctionnalité de 

la molécule initiale, nous avons conçu des molécules qui 

possèdent des fonctions d’accroche aux extrémités et une 

fonctionnalité au centre qui sera conservée dans le 

graphène fonctionnalisé. Une tétrazine trifonctionnelle et 

une heptazine avec trois tétrazines accrochées autour d’elle 

ont été choisies comme éléments représentatifs de cette 

stratégie (Figure 1).  

L’analyse des données expérimentales démontre que les deux entités se greffent de 

manière différente, l’une en formant des liaisons covalentes avec le graphène et l’autre par 

interactions de Van der Waals, mais dans les deux cas la fonctionnalité est bien observée 

dans le matériau final. 

Dans le cas de la tétrazine Tz1, les feuillets du graphène sont séparés par la création 

des ponts covalents et on obtient potentiellement un matériau à forte capacité de stockage 

d’énergie. Dans le cas de l’heptazine un matériau avec des propretés photocatalytiques, qui 

viennent de la molécule greffée, peut être envisagé. 
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